
Ami dela Religion et de la Patrie
de certain, c'est qu'il n'est pas au nombre
des prisonniers.

Puis s'adressant à un officier qui se tenait
debout auprès de lui, Achmet, 1 ajouta :

-Les sacs de *ictoire sont-ils partis

pour Constantinople1
Sur un signe négatif de l'officier, le

grand-visir reprit en regardant les trois

chrétiens:
-Je vais donner l'ordre qu'on vide

devant vous les sacs de victoire, vous y
reconnaîtrez facilement la tête de votre

prince, si toutefois elle s'y trouve. Que
Allah vous protège... allez! ! !

Et d'un geste fier et impérieux, il con-

gédia la députation. Un esclave éthiopien
sonduisit Gaston Lecouturier, le chevalier

de Langeac et le maître d'hôtel du duc de

Beaufort, sous une tente splendide où'
étaient rangés une quarantalue de sacs

remplis de tètes qu'on allait expédier pour
Constantinople.

A l'aspect de ces hideux trophées, le
cour de Gaston et de son compagnon bon-
dit de dégoût et d'indignation, mais il fallait
accomplir jusqu'au bout les dévoirs de
cette lugubre mission.

Les quarante sacs furent vidé3 un à un,
et chaque tête de cet efFroyable butin fut
priee, maniée et contemplée par les trois

commissaires français (1).
A. D E B.

(1 Continuer.)

(1) Les Turcs salaient les têtes de leur-
ennemis tués et les envoyaient au sultan
dans des sacs de toile goudronnée que, pa r
une atroce moquerie, on appelait des sav>
de victoire. L'année e.xpeditionnaige eut
un spectacle non fmoins liorrib!e le soir
même de cette mallereuwnse sortie. Les
Torcs promenèrent autour Jes murailles de
la ville assiégée les têtes toutes sanglantes
des morts abandonnés sur le champ de
bataille, et cette effroyable proces ion dura
depuis trois heures juî.sqtu aiu l couclr du
soleil. Les tètes des officiers, cùcoic cou-
vertes de leurs longues peri ques, selon la
mode du temps, offraient surtout un ef-
frayant et pitoyable aspect. Lisez sur ce
sujet les lettres du marquis de Viller et la
curieuse relation du siège de Candie, par
Pkilippert de Jarry, dans les manuscrità de
la Bibliothèque nationale.

O: AVIS A NOS ABONNÉS. .c

Nous avons à nous plaindre d'un grand
nombre de nos abonné., des villes et des
campagnes, qui négligent de payer leur
abonnement à notre journal. C'est une
assez singulière rianière d'encourager les
gens. Depuis un mois, pas une seule let-
tre d'argent nous est parvenue de la cam-
pagne. Il nous semble pourtant que les
propriétaires de journaux gagnent bien leur
argent et que le moin s qu'on devrait faire
pour favoriser les progrês diu jouil ime
canadien, serait de pay-er ces tucomptes d'a-
bonnerrients. Nous pion, donc (eux qui
noi doivent 'nnnée 1S19 de voublor aiîe
payer au plutôt, oit à nos agients o u par
lettre. Ils voudrm ui l n -e rappeler que
pour publier des journ:n, comme pour
faire la guerre, il finut de l'ai gent.

Nous prions aussi nos AGENTS, qui
ont reçu des comptes en Septembre dernier
de vouloir bien collecter ces sommtes au
plus vite et nous les expédier ptar la malle.

L'Au1I MB Ld RELIGION
13E LA P'ATRIE.

tours de passe-passe ne produiront pas
d'effet aur l'esprit du peuple, qui dans -ses

jqgementa, sait apprécier justement les
motifs des actions. La confiance que les
électeurs ont toujours eu en M. Chabot, et
murtout la position avantageuse à notre dis-
trict en général, et à notre ville en paiticu-
lier, que le gouvernement lui offre, doivent
assurer à ce monsieur, le contours unani-
nie de tous les habitants de cette cité 1
Nul doute que le club démagogique aura
à déplorer l'état d'endwrciisementdes élce-
teurs; et qu'en dépit des ronciliabules
nombrecti des quelquipp annexionistes à
Qilébeee de lers défiauîkhes réitélées au-

près de certaines personnes, pour les dé.
terminer de se porter candidat en opposi-
tion à M. Chabot, que ce monsieur n'ob-
tienne le succès quedoit désirer tout cito-
yen qui veut la prospérité deedtte ville, sa

part des aiméliorations publiques, et la mise
en pratique du gouvernement responsable ;
c'est-à-dire, le gouvernement des affaires
par les mandataires du peuple, dans Pinté-
rêt et selon les veux de la majorité du

peuple.

Un nouveau journal catholique vient de
paraitre à Londres, sous le titre de The
Catholic Standard. Les nunéros que
nous avons reçus justifient pleinement ce
titre. Fidele au programme donné dans
son premier numéro, le nouvt au journal
s'attache à être catholique avant tout.
C'est-là une heureuse innovation en Angle.
terre, et elle mérite d'être signalée, car
les feuilles même catholiques y ont toujours
été avant tout des industries. Il en est à
peu près ainsi dans tout le royaune-uni.
En Irlande même, à Dublhn, les journaux
qui servent plus spécialement d'organes
au clergé et aux catholiques ne sont que
des spéculations de capitalistes protestants

L'Etendard Catholique est destiné à oc-
cuper dans la presse de Londres la place
du Tablet. Ce dernier journal, qui n'avait

jamais obtenu d'une manière générale les

sym. athies des catholiques anglais, dont il
a cependant si souvent.défenki les princi-
pes avec talent et courage, annonce qu'il
va émigrer en Irahde, où il rencontre

plus d'encouragements. Ainsi le Tatlet

va prendre à Dublin une place inoccupée,

et l'Etendard Catholique se trouve en An-
gleterre sur un ternain où il n'a pas eu de
dévancier. Les deux feuilles sont appe-
lées à rendre, chacune dans sea sphère,
'importants services à la société et à la
religion. Si l'expérience du Tatlet nous

dit comment il saura remplir sa mission, les
noms des hommes éminents qui patrcn-
n'nt l'Etendard Cathclique nous garantis-
ýent qu'il restera fidèle à son excellent pro-

gramme.

Etrennes du Jour de I1Ân.-La ri-
chesse, la variété et la beauté des diver-

objets pour Cadeaux de la Maison CRÉ

MIAZIE, mérite une mention particulière:

auissi, engageons-nous, chacun de nos lec-

teurs, à mae pas oublier d'aller, pour les

ftrenines, visiter cette mraison, qui offre en

vente un très grand no>mbre d'articles de

goût et de nouveautés, tels que Bijouteries,

Jouets d'enfants, Boîtes à ou'vrage, Boîtes
t-... I-..... r d îl devotion.

bile mécanicicn, qu'il est un sujet d'admi- depuis mondépart de Boston en janvier
ration pour les personnes de l'ai t qui l'ont dernier. Nous avorte uis près de cinq mois

visité. Elle a une parfaite ressemblance SunairurdC a) etoas oieérdect

avec la Canadienne sortie précédemment dernière plce aussitôt après mon arrivée;
des mêmes ateliers. Sur trois magnifiques la compagnie américaine que j'ai Jointe
roues en cuivre est montée une boîte le comme a-sociée, fit ses jrép>rutifs pour

huit pouces de longueur dans laquelle sont
pocur les mnies vers la fit i djuiis. L'enttloit

renfermés un magnifique petit cylindre a où nous minons est à 100 liues de San-
double action dais le genre de la pompe Frarteco, et j'y ai Pissé tout le tempisà

plus haut citée, mesurant î pouce de dia- travailler nux mines ; rai', aux mines, tout
mètre et 11 pouce de battement, un super- le monde travaille, et c'est une beengmie ti
be vaisseau d'air et un très beau balancier peu plas rule que celle laquelle j'ai été

accoutttimé en Canada nimais n'impoarte,
remarq'able par son poli. Sur le devant esýlère en être bien réconpensé. Notre
est un magnifique avant.train qui lui fai je î'enee, vi déclarer timi divider-
faire, dans son mouvement, un cercle des le de $1000 thoctanquonnije-serai de
plus réguliers. ,lle lance l'eau, chose retouraui lieut de nos operations. Je ne
étonnante, à plus de trente pieds par tuai Nuas venu à San- Farisco que dans 'espé-

ranepudentioaver de vosltes au bureau
etit jet dont le fini fait certainaement hon- de poste. je vois ique le choléra a évi à

neur au reste debuvragea. Voilà encore Québec ; et comruae je t'ai pas reçuun e
un de ce.i sucrifireài que tics pompuiers sa- ligne d'aucun dc vous, je craimns quse quel.

que Frqanciere de la famille ne soit totbé
virnimee ce aus .. prèJ' mon appris qée G.

connaissance enverf ceux qui trnvailenît Hlt était ici, niais je rie l'ai pasencire vu;
pour l'avancemient dt leur compagrnie. Ce j'espèreole voir aujuurd'hu. Je vais re-
n'est pourtant pas la bourse du département toundpertux Min iumnédiaempent, et
du feu qui les approviionne ; ce n'e:t pasatsntémo rite le permatet, je un'en revietdrai

qùnus e intenpt. Il 0leut ici par torrent
qanit yx i pas, et le reste t u temps,à

velle pompe. Voilà donc, ce qu'un cur leuta. est une e u

peu plus'rudeuquee f auele jataqté

canadien est capable de faire et qu'il fera despfièvres treublne et u rbumatisae;
encore chaque foiâ qu'il en asura l'tccasion. ce qui a interrompsu poti qneteite ltenp(ues oucuiétléionse vGardez-vun d'ajouter

(Communque.) oi à tout ce que les junannrliarnx vouas tliý:1t
______________________dae ce payvs....L' Unicorn tirmît mJanui-

Ueedeo$ajver ; mais il n'emporteasde mlle. Jai -
Uxe proclamtiocneSommExecujourltendrai de vus lettres avapit de vons J

ra ncuea t uver..de.. o l1te tsdibreauitfi etn le ni prcai, crtinmet hn-r die nouae.'oaiu eihor ae <évi àuu

de slerraiels sactions de gdâce pour la ces- tigtet d cénormeeot cher cax muines : le
sation du Choléralard, deux schelinugs et demai.

Le rroès intenté par Mr. Desqautlee pmcon-pDÉPeuCHE TÉLÉGRAPHIQUE.

tre ir. Duvers ay, propriétaire de la .Mi-
nerve, à eu lieu lundi le 17, et a occupé l'at-
tention de la cour pendant deux jouis con-
sécutif. Ct tte cause a été plaidée devant

des jurés, sous la présidence du juge Roi-
land. Mr. Dnvernay a été condamné à

£100 d'amende el aux frais. Nou. au-
rions aimé à donner à nos lecteurs quelques
détails sur cette affaire, niais l'espace nous

manquant, nous nous contenterons seule-

ment de leur riappeler que lors de la dis-

cussion entre MM. Papineau et Neleon, des
adavitt éWoiat4onnée depart et d'autres,

Mr.Dbuvernay îa*nh iusé Mr. Des"tadeii

d'athéismîe, et aurait dit qu'en sa qualité

de magistrat, il avait engagé quelques per-
sonnes à faire de fausses dpostions.

CONVERSION A .oNDRE.s.--La semaine
dernière, Mr. Wisenian s'est rendu dans la
chap ie des Oratoriens, de King William
street, pour y administrer les sacrements à

huit nouveaux convertis au catholicisne,
deux desquels sunt membres du barreau de

Londres.

TEMPÉRANcE.-Nous apprenons que la

noblç et patriotique cause de la temnpé-
rance continue à faire des progrès rapides,
grâce au zèle du Révérend Mr. Chiniquy.

Durant le cours de Novembre dernier
seulenient, à Chateauguay, 1500 personnes

se mont jOintes à lui, et on pris la croix, à
St. Philomène, 1035; à St. 1sidore, 1400 ;
à St. Chrysostôme, 1300 ; à Longue-
Pointe, 505.

Montréal 24 Déc. 7 P. M.
Un ingénieur du nom de Jean Nichol,

âgé de 46 ans s'est stuicidé hier rmatin, à
Griffinitown, en se coupant la gorge avec

un ra.oir. Le juré a rendu ut verdict
d'aliénation mentale.

Les démission de plusieurs membres de
l'exécutif, et leur remplacement par d'au-
tres excitèrent beaucoup d'agitation. On
fait circuler le bruit d'une prochuine disso.
lution du parlen emut, et cette rumeur s'ac.
crédite de plus en plus.

N Dée. eh P. M.
Un grand incendie à comiplètemerit ré-

duit en cendre ce matin une rafiraerie de
sucre alppartenant a Mr. Walsîfy. La perte
est estisimé le :OO. 000 à $500,
la plus grande partie est amssuirée.

Washinagton 24 Déc.
Le Présid.ent a enfin été élu, le 22 au

iillieu d'un.me grande excitation. M.
Cobb, démocrate a été porté au fauteuil
et le mes-age a paru aujourd'hui. Dans
ce tmesiage le président félicite le congrès
de sa réunion. Il fait reniaqueu la paix
qui règne dans toute l'étendue du pays ;
La propérité qui s'étend partout malgré
lPépidémie qui a sévi cette année, les re-
lations anicales qui existent entre eux et
la grande Bretagne, et la cessation des dit-
facultés avec le gouvernement français. Le
reste du message a raîpport à des questions
politique),

./Jux électeurs de la Cité et de la Banlieue
de Québec.

M ESSIEU URS,

démontrerez "ique ceux-là seuis doivent

" conduire le char de l'état, qui ont la con-

" lance du peuple. Que c'est au peuple'

à la majorité du peuple à gouverner par

l'mntermédiaire de ses mandataires. Que
" le règne de l'Oligarchie, dut patronage?

du favoritisme est nii et procrit pour
toujours du Canada." En un mot que

vous voulez conser ver dans toute 8a pléli
tuide le gouvernement respoustable nue voUs

avez conquis par une lutte longue et péni
ble.

Pour capter la faveur, et obtenir cls sur'
frages des électeurs la veille d'une élection'
des candi.tats font quelquefois tle grande
prothiesses, récitent un long credo politique;
les promnes;es s'évanouissent soivent aOve
le dernier hurroh le Pélection, et ce ersdo.'
Souvent ils n'y croient pn r Mon credo Pe
litiqule vous ert connu, -C vous
connaître par nia conduite ptafilqt30 vaf
sée.-Cette conduite vous est-çlle une S9
rantie suffi-anate pour l'avenir ? C'est à
voui§ à en juger, je n'en ai ps de meilleur
à vous 1rir. Si vouts me coniez de t<>o.
veau voire mandat, je tra aillerai pour
vous et daiis lAssemblée Légi5lativ
comme levat et dahs le consei'l cé¢
tf. Comme conseiller exécutif; mon devuî
sera de faire tconraitre os b.oinîs
désirs, et de faire valoir v0 iiteréts
tous genies, et ceux de toute la province.

Je laisse avec conißance le soin de 'no"
élection a votre pitriotisine bien conn si
j W>tiens vos suffrages, je mu'effoîrcer5i de
rendre et faire rendre justice à toiise
('oistituants, à tous nies cotdtitoyet

quelque langue, origine, ou relgion qu'
soient ;ma devise sera pour l'avenif,
nie par le passé,-Droita égaux.-.JIihè<
égale

J'ai l'honneur l'être,

Votre trés devoué serviteur,

J. C[IATDOT.
Québec, 28décembre 1849.

BAZ&R
de*I& Sooleté CharitabWê dPes
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Sjour de F VRIEr r i e
ire t etece T usean

aille auix ()ri heýlin, et 1 l' é l . ~ ls~
direction der , es contrib(erist

Les prasoiiies qMi dé iit oaiîr
priéesr -enivoyerleurs elrets aux I)ame ci-dc
sous mentionnées.

Me3larmes FAN VELSON,

" PAINCIIAUD'
a'ROY.WOULSEY.

Mesdames, McCord, fuva!, Leliei're et
Tessier, tiendront la table de rsfraichusemvte.

Par ordreP, H AcUE
JOSFPHTIE M -UE

secrétaire.
Qub-e,.7 Dicembre, 189.

Commandsa Four l'Europe. M
Ederîmer incendieayant causé beauco j

Rlrole l.rpétaire soussignê prévie r,
messieurs du clerge et autres qui lui onît r
des Commandîs qu'etles ni'ot lu être eP i
Vend rtdi dernior, tel les qu annoncées, ,

qu'elles le seront V ENDR IEJDI prochain,~ le 4J
vie r. STANISL AS DR APEA i.s,

Agent géns raI enC
Québec, 24 déc. 1849.
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